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DE L’ACIDE PIIENIQUE 


AU POINT DE VUE PHARMACEUTIQUE. 


I 

Parmi les medicaments inveslis recemment d’une certaine cdldbrit<A 
et dont l’usage thdrapeutique s’accroit de plus en plus, l’acide phenique 
s’impose & l’attenlion avec une incontestable autorite. 

Historique. —Decouvert par Bunge en 1834. Depuis cette epoque, 
Laurent, Gerhardt, Kopp, Woehler, StMeler, Calvert, Berthelot, etc., 
sont venus dcrire ou eiucider son histoire chimique. 

La faveur therapeulique dont il jouit ne remonte qu’A 1860. En mars, 
de cette annee, des articles parurent dans le Moniteur des Sciences, journal 
medical tr£s-repandu k ce moment. Leur auteur, M. L. Parisel p£re, 
proposaitles derives du goudron de houille, et parmi eux I’acide phd- 
nique k l’etude des medecins. Plusieurs commencerent d£s la m6me 
annee, parmi eux MM. les docteurs Lemaire, Dedal, etc. 

Frappes de l’activite du nouvel agent, de son aptitude si decidee 
aux modifications physiologiques, les medecins se livr6rent ci de nom- 
breuxessais. 11 en est peu maintenant qui ne I’aient plus ou moins expe- 
rimente. 

Le succfcs n’a pas seconde loutes les tentalives; toutefois, les services 
rendus sont assez nombreux aujourd’hui pour assurer a l’acide phe~ 
nique une large place dans les applications de la therapeulique. Son 
importance, croyons-nous, nefera qu’augmenter. 

De 1&, decoule pour le pharmacien la n^cessite d’etudier et de con- 
nailre le nouvel agent soit dans son essence, so.it sous les diverses 




formes de son emploi. L’opportunite et l’intdrdt de ce travail nous parais- 
sent done suffisamment justifies. 


II 

Etymologie, Synonymie. — Acide phinique de < pactvto, j’dclaire, 
parce qu’on l’a trouvd dans les conduites du gaz d’dclairage. 

Acide carbolique, nom logique donnd par I’inventeur, autrement dit 
acide d’huile de charbon; seul usit^ en Angleterre. 

Hydrate de phdnyle ou d ’oxyde de phdnyle, nom scientifique qui con- 
vient h l’acide phdnique d’aprds cette magnifique thdorie des series, une 
des iddes chimiques modernes les plus fdcondes pour l’avenir. 

Phdnol, nom donnd par M. Berlhelot qui a voulu dtablir ainsi l’acide 
phdnique comine le type d’une sdrie de corps h fonctions nouvelles, ni 
acides, ni alcools, mais prdsentant pourtant quelques propridtds de ces 
deux classes de corps. L’acide phdnique, outre ses propridtds acides, 
prdsente en efTet quelques analogies avec les alcools, aussi quelques 
chimistes lui dormenl-ils le nom d’ alcool phdnylique. 

Ill 

S^rie. — L’acide phdnique appartient & la sdrie phdnylique & laquelle 
il donne son nom, et dont voici les principaux termes : 

C 12 II 5 ) 

jj hydrure de phdnyle; benzine. 

ria ns j 

q | chlorure de phdnyle. 

C ls II 5 ) 

Qy | cyanure do phdnyle; benzonitrile. 

q! 9 || 5 | phdnylure de phdnyle; phdnyle (thdorique). 


C 1S H 5 ) 

II | hydrate de phdnyle; acide phdnique. 
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IV 

Hypotheses. — Comme on le voit, la formule de l’acide phEnique 
peut s’Ecrire 

C 1S H 5 


H | 


0 2 


On le considEre alors comme de l’eau 

11! o- 


dans laquelle 1 Equiv. d’hydrogEne a EtE remplacE par 1 Equiv. de phE- 
nyle. Dans les sels, 1 Equiv. de mElal se subslituerait au second Equiv. 
d’hydrogfene. 

On peut aussi l’Ecrire 

C 12 H 5 0, IIO 

On le considEre alors comme un oxacide monobasique, combinE E son 
Equivalent d’eau. Les oxydes dEplaceraient cetle eau pour se combiner 
E l’acide. 

Un autre mode consiste encore & mettre 
C 12 H 5 0 9 , II 

C’est alors un hydracide et le mEtal se substitue dans les sels E l’Equi- 
valent d’hydrogEne, tout comme dans 1’hypothEse de l’hydrate de phE- 
nyle (l r0 formule). 

Enfin on l’Ecril le plus souvent tout simplement 


C l3 H 6 0 2 



et les sels 

C 12 II 5 M0 2 

Ce qui ne prEjuge rien et se prEte h. tout. 

y 

Equivalent. — L’Equivalent de 1’acide phEnique, calculE d’aprEs sa 
formule, 1’hydrogEne Etant 1 donne 

C 12 II 6 0 3 == 94 

Analyse. — L’analyse de 1’acide phEnique faite par M. Cloez donne: 

Carbone ' 75, 13 

HydrogEne 7, 43 
OxygEne 17, 44 

100 

Synthase. — M. Berthelot a rEalisE la synthEse de 1’acide phEnique 
par la dEcomposilion de la vapeur d’alcool sur la pierre ponce rougie. 
Cette synthEse s’applique aussi aux produits congEnEres, la benzine et 
la naphtaline. Elle prouve que 1’acide phEnique ne contient que du car- 
bone, de 1’hydrogEne et de 1’oxygEne, et qu’on peut le former de toutes 
piEces avec ses ElEments, car la synthEse ElEmentaire de l’alcool a aussi 
EtE rEalisEe parM. Berthelot; elle n’Etablit pas le rapport de ces trois 
ElEments dansle phEnol. 

La dEcomposition des vapeurs d’acide acElique, par lemEme procEdE, 
a fourni une nouvelle synthEse. Ces dEcouvertes, d’un intErEt encore 
tout IhEorique, pourront plus tard fournir de prEcieuses ressources 
pratiques. 

VI 

Nature. — Quelle est la nature de 1’acide phEnique? 

Est-ce un acide? est-ceun alcool? est-ce un phEnol? c’est-4-dire ni 



l’un ni 1’autre, et doff-on le metlrei la tete d’une classe parliculidre de 
corps? Docti certant. 

Est-ce un alcool? — Quelques chimistes refusenl k l’alcool phd- 
nylique toute propridtd acide, comme on s’en conyaincra par le passage 
suivant (1) : 

« En mettant dans des instruments graduds des quanlitds progressi- 
vement croissanles d’alcool phdnylique en contact avec des solutions de 
plus en plus concentrdes de potasse, M. Calvert a reconnu que la quan¬ 
tity de mature dissoute, loujours trks-pelile (!), n’est, dans aucun cas, 
proportionnelle cl la concentration dela liqueur alcaline (2), ce qui de- 
vrait avoir lieu si l’alcool phdnylique jouait rdellement le rdle d’un acide. 
De mdme, aprds avoir mdlangd unecertaine proportion d’alcool phdny- 
lique avec une lessive alcaline, M. Calvert a soumis le tout k la distilla¬ 
tion, et il a reconnu que 98 pour 100 de la mature employee passaient 
dans le recipient; % pour lOOseulementrestaient dans lacornue et se 
trouvaient changes en mature rdsineuse. » 

Et plus loin : « L’acide phdnique absorbe dnergiquement le gaz am¬ 
moniac, mais il ne se forme aucune combinaison, el il suffit de chauffer 
pour que tout l’alcali s’dchoppe k l’dtat de puretd.» 

Un phdnol? — Voici maintenant l’opinion du savant professeur du 
Colldge de France. M. Berlhelot dcrit dans sa Chimie organique : 

« Si la fonclion vdritable de ce principe est encore incertaine, c’est 
parce que quelques-uns de ses caraotdres sont analogues k ceux des 
acides et divers autres & ceux des alcools, tandis que la piupart des pro- 
pridlds distinctly^ des acides et des alcools ne se retrouvent point dans 
l’dtude du phdnol. » 

Quelques lignes plus bas : « En rdsumd, le phdnol reprdsente une 
fonclion chimique spdciale et distincle des acides, des alddhydes et des 
alcools. » 

Un acide? — Hofmann dit dans son Rapport: « Le phdnol possddant 

(1) Mon . scientif. , 1865, p. 875. 

(2) Nous avous fait souvent la m&me experience, et nous avons trouvd des rdsultats 
qui ne s’accordent nullement avec ceux de M. Calvert. 
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les proprietes d’un acide, est capable de former des combinaisons so¬ 
lubles dans l’eau lorsqu’on le met en presence d’alcalis puissants. » 

VII 

Pour dtudier la question & fond, rdcapitulons les proprietes de l’acide 
phenique, qui le font ressembler d’abord i un acide, puis k un alcool. 

1° L’acide phenique se combine aux alcalis. Une combinaison seule 
peut expliquer la dissolution dans l’eau d’une proportion d’acide phd- 
nique beaucoup plus forte que sa solubility dans ce liquide ne le com- 
porte. 

2!° L’acide phenique se combine aux oxydes metalliques. Cette pro¬ 
priety est tr£s-importante, carles alcools ne l’ont h aucun degry. 

3° Le phynate d’amraoniaque est un veritable sel ammoniacal, comme 
on le verra k son etude complete; de plus, il donne un amide : l’a- 
niline. 

4° En general, les acides energiques produisent, avec I’acide phe- 
nique, des acides doubles & proprietes acides caracterisees et pas d’ethers 
phenyliques. 

5° On connait des ethers pheniques produits par l’action de l’acide 
phenique sur les combinaisons alcooliques (Cahours). 

6“ La preparation meme de l’acide phenique semble indiquer des 
proprietes acides. En effet, attaque par la potasse, il est ensuite deplace 
par un acide plus fort. 

7° Les phinates solubles opbrent des doubles decompositions , suivant les 
lois de Berthollet. 

Devant cet ensemble imposant de proprietes acides, on trouvera bien 
faibles les proprietes alcooliques. 

11 est vrai que les alcools s’unissent aux alcalis et forment des com¬ 
poses qui ressemblent un peu auxphenates; mais ceux-ci sont beaucoup 
mieux definis que ccux-li. 11s n’existe pas, du reste, de combinaison 
d’oxyde meiallique et d’alcool. 

L’aniline peut 6tre comparee aux alcaloides produits par les alcools : 



methylamine, ethylamine, etc. Mais on peut aussi la consider comme 
un amide. 

Les acides composes que peuvent fournir les alcools ne sont pas com¬ 
parables aux acides phdnylsulfuriques, etc.; en effet, les bases puissanles 
qui ddcomposent les acides alcooliques pour rdgdndrer l’alcool se com- 
binent purement et simplement aux acides sulfophenyliques, etc. 

Un des caractferes primordiaux des alcools est de s’oxyider facilement 
et de se transformer en un acide derive, aprfes avoir donnd naissance h 
un aldehyde. Rien de pared ne se produit pour l’acide phenique. 

Bref, dans la comparaison de l’acide phenique et des alcools, on ne 
trouve que des differences ou des demi-ressemblances. Quelles sorrt les 
objections principals qui ont ete faites par ceux qui ne le considferent 
pas comme un acide? 

1° 11 ne rougit pas le tournesol ; 

2° Ses combinaisons ne rdsistent pas h la chaleur; l’acide phenique 
se volatilise el la base fixe reste; 

3° II ne contient que 2 equivalents d’oxygfene, et les acides organiques 

en ont 4. 

Les deux premieres objections prouvent seulement que l’acide phe- 
nique est un acide faible; 

La troisifeme ne serait qu’une raison de probabilite. Mais nous avons 
l’acide carbonique qui n’a que $ equivalents d’oxygfcne et qui est telle- 
ment lie h la chimie organique, qu’on ne saurait Ten separer. L’acide 
cyanhydrique n’en a pas du tout. La quantite d’oxygfene n’est done 
pas une necessite pour un corps acide. 

C’est cependant celte formule C 12 H 6 0 2 , s’approchant beaucoup de 
C 4 H G 0 2 , qui a cerlainement fait naitre, dans beaucoup d’esprits, la 
comparaison de l’acide ph6nique et des alcools. Elle aurait dd en eloi¬ 
gner au conlraire; car en jelant un coup d’ceil sur la s^rie des alcools, 
il est facile de voir que le veritable alcool qui aurait C 12 , ne saurait 
avoir H 6 . 


Pamsel. 1866. 



— 10 


C s H 4 02 
C 4 II 6 0 3 

C 6 H 8 Q2 

C 8 H 10 O 2 
C 10 H 12 0 3 
C 12 H U 02 


Alcool methylique. 

— ethylique. 

— propyl ique. 

— butylique. 

— amylique. 

— inconnu. 


VIII 

Conclusion. — En resume, I’acide phenique a les proprietes des 
acides trop accentu^es pour ne pas le considdrer comme tel avec Runge, 
Liebig, Hofmann, etc. Ce qui nous decide, ce n’est pas tantle nombre 
des caraclferes que leur importance. Quelle est le fait qui caractdrise 
un acide? C’est sa combinaison avec les bases. L’acide phenique s’y 
combine et ses sels solubles se prSlent aux doubles decompositions. 

Quelles sont les proprietes sans lesquelles il ne saurait exister d’alcool ? 
La formation d’un acide par oxydation directe; la formation directe d’un 
ether par Taction d’un acide. L’acide phenique n’a aucun de ces carac- 
tferes. 

C'est un acide d’une classe particulidre. — Mais si c’est un acide, 
ce n’en est pas moins un acide A fonctions toutes spdciales, et formant, 
dans cette grande classe, le type d’une famillc partieuli&re. 

Nous croyons que les phdnolacides auront leur hislorien, comme cette 
autre famille, les acides gras. 

En attendant, nous conserverons A Tacide phenique son nom, qui 
estde beaucoup le plus r<5pandu en France. Cela ne nous empSchera pas 
d’employer les synonymes phenol ou hydrate de phdnyle, quand nous 
parlerons de quelqu’une de ses proprietes neutres ou de sa thdorie. 

IX 

Proprietes physiques. —L’acide phenique peut 6lre, A la tempera¬ 
ture ordinaire, ou liquideou solide. En efTet, pour le faire cristalliser, 
ilfaut abaisser la temperature au-dessous de 0, el solide il fond h -f- 34°. 
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Les cristaux sont des aiguilles rhombo'idales, longues et incolores, ou 
des paillettes, ^ odeur de fum<$e, degaz ou de crdozole, variant un peu 
suivant la provenance. Des traces d’eau les liquefient, el 1’on a un liquide 
de consistance oieagineuse, d’une density de 1,06. 

Proprietes. — L'acide phenique bout h 188°. Mais, comme le 
camphre et la naphtaline, ses cristaux peuvent se sublimer & la tempe¬ 
rature ordinaire dans une enceinte fermee et dessechee. 

Organoleptiques. — Sa saveur estbrftlante et sensible, m&rne dans 
une solution trfes-etendue. Applique sur les 16vres, lesgencives, la peau, 
il determine un enduit blanch&tre, comme pultace, qui est une combi- 
naison de l’acide phenique et des matures proteiques. Si son action 
est plus intime et plus prolongee, il y a rubefaction et m^me vesication. 

Solubility. — L’acide phenique est peu soluble dans l’eau: 3,26 °/ 0 
k 20°, d’aprfes Runge; 5°/o, d’apr&s M. Cloez, qui n’indique pas la tem¬ 
perature. L’addition de sel marin k la solution en sdpare la plus grande 
partie de l’acide phenique. La quantite qui se dissout dans l’euu lui 
communique une odeur et une saveur trfcs-vives et quelques-unes de ses 
proprietes. 

Dans l’alcool et dans l’ether sa solubilite est telle qu’il se melange en 
toute proportion. Il se dissout egalement dans le sulfure de carbone, 
l’essence de terebenthine, le chloroforme, l’alcool methylique, la glyce¬ 
rine, l’acide acetique, etc. 

Les solutions concentres de carbonates alcalinsle dissolvent sans de~ 
gagement d’acide carbonique. 

La teinture de quillaya saponaria et celle de saponaire le dissolvent, et 
dlendues d’eau le maintiennent en emulsion. 

L’acide phenique dissolvant. — Il dissout k son tour une petite 
quantite d’eau, le soufro, l’iode, le copal, la colophane, etc. L’indigo 
s’y dissout et le colore en bleu inalterable par l’alcool et l’ether, mais qui 
se decolore en quelques heures. Il ne dissout pasle phosphore. 
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X 

Propridt^s chimiques. — L’acide phdnique br&le avec une flamme 
fuligineuse et ddgage de l’acide carbonique, de l’eau et du noir de 
fumde. 

II peut former un hydrate cristallisd en prismes rhomboidaux & 6 
pans, fondant & 16°, solubles dans l’eau, l’alcool et l’dther, et reprd- 
senlds par C 12 H 5 0,2 HO (Calvert). 

Mdlangd avec son poids d’acide sulfurique ordinaire, il forme de 
l’acide sulfophdnique entidrement soluble dans l’eau. 

Le chlore et le brdme l’altaquent pour former par substitution des 
ddrivds chlores et bromds. 

l'raitd par 1’acide arsdnique ou le sulfate de mercure, il s’oxyde, perd 
2 dquivalents d’eau et donne le composd C 1S H* 0% acide phdnacdtique. 

Il ddplace parfois l’acide carbonique. — L’acide phdnique 
n’attaque pas les carbonates; cependant, si l’on chauffe du carbonate 
d’ammoniaque dans l’acide phdnique, une partie de l’acide carbonique 
s’dchappe. Il se forme du phdnate d’ammoniaque (P.). 

En faisant passer & 300° un mdlange de vapeurs d’eau et de phdnol 
sur du cyanure de baryum, on obtient de l’aniline (Wagner). 

On rdussil dgalement h produire de 1’aniline en faisant agir sur le 
phdnol, & une tempdrature convenable, des vapeurs d’hydrochlorale ou 
de carbonate d’ammoniaque. 

Reactions ammoniacales. — M. llerthelot a indiqud la rdaction 
suivante : Si Ton mdlange le phdnol avec une trds-petite quanlitd d’am¬ 
moniaque et que l’on ajoute du chlorurc de chaux, il se produit une 
belle coloration bleue. Mais cette coloration n’est pas persistante, elle 
disparait ou se transforme en violet ou en rouge dds qu’on ajoute un 
acide. On a prdtondu h tort que la solution aromoniacale ne dissolvait 
pas l’acide phdnique; elle le dissout, mais il faut vingt-quatreheures 
pour cela, et agiter de temps en temps (P.). 

Le gaz ammoniac est absorbd rapidement par l’acide phdnique; au 
bout de deux ou trois jours d’exposilion & la lumidre, le composd se co- 
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lore en bleu de plus en plus fonce. Cebleu ne disparalt jamais, mais il 
devient rouge-clair par 1’action des acides; les alcalis le ramfenent au 
bleu (P). La reaction s’obtient aussi en remplacant legaz ammoniac par 
l’ammoniaque liquide ou le carbonate d’ammoniaque, et laissant 
en contact pendant plusieurs jours. 

En m&angeant l’acide phenique, la chaux vive el le chlorhydrate ou 
le carbonate d’ammoniaque k sec, renfermant le melange dans un fla- 
con hermdtiquement feme, on peut, en variant les proportions, produire 
en quelques jours des quantity industrielles de matures colorantes, 
dont la nuance varie du rouge au bleu et au noir (P.). 

Reaction nitrique. — L’acide phenique pur, altaque sur un verre 
de montre par quelques goutles d’acide azotique monohydrate, produit 
un vif degagement de gaz nitreux, ct, au bout de peu d’instants, forme 
de pelits crislaux jaune-pur d’acide picrique. Si le phenol n’est pas trfes- 
pur, le produit est une p4te d’un jaune plus ou moins vif. 

Rouge phenique. — L’action d’un melange d’acides sulfurique el 
oxalique, & haute temperature, transformel’acidephenique en une resine 
qui se dissout dans l’ammoniaque, les alcalis fixes, les carbonates alca- 
lins avec une belle couleur rouge. II se degage beaucoup de gaz derives 
de l’acide oxalique. 

Noir phenique. — L’acide chromique colore le phenol en noir. Le 
phenol reduit l’oxyde mercurique k chaud, le bioxyde de plomb k une 
temperature moins eiev^e, et l’argent en metal deson nitrate. 

L’oxydation du phenol produit de l’acide rosolique, compose d’un 
beau rouge. 

Le potassium brflle dans l’acide phenique, ddgage de l’hydrogfene et 
forme du phenate de potasse cristallin : C 12 II c KO J . 

La reaction de l’air sur un copeau de pin plonge dans l’acide phenique 
d’abord, puis dans l’acide chlorhydrique, n’esl pas caracterislique. Car 
le bois de pin lremp6 dans l’acide chlorhydrique seul, se colore souvent 
de la mGme manure. 
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XI 

Action sur les matures organiques. — L’acide phdnique en so¬ 
lution coagule l’albumine. On peut s’en servir pour reconnailre ce corps 
dans les urines aibumineuses. Le prdcipitd se redissout dans un excds 
d’albumine. Le composd d’albumine et d’acide phdnique qui se forme se 
dessdche a 1’air en une mature cornde. 

lidactif pour distinguer 1'albumine, la gelatine et la casdine.— 
Le phdnol coagule le sang. II trouble la solution concentrde de gela¬ 
tine. Ce trouble se dissipe par l’addition de l’eau et ne se produit pas 
dans les liquides dtendus. Lacasdine n’est pas coagulde. 

De sorte quo le phdnol peut servir de rdaclif pour distinguer l’un de 
l’autre ces trois composes, albumine, gelatine et casdine. 

Une vessie de cochon devient trds-cassante quand on la faitsdcher 
aprfesl’avoir trempde dans la solution aqueuse du phdnol. 

IJne peau animale badigeonnde h l’acide phdnique non aqueux et sd- 
chdc k Fair, acquiert la dureld de la come (P). Apr^s avoir sdjournd dans 
la solution aqueuse, elle prend en sdchant la consistance ducuir. Si elle 
a dtd prdalnblement dpil^e 4 la chaux, elle conserve la propridtd de se ra- 
mollir dans l’eau. 

Tannage rapide. —L. Parisel pfere a dtudid 1’application indus- 
trielle de ces propri^tds au tannage des cuirs. 

Pour cet emploi l’acide phdnique brut est sutlisant, on rdussit mdme 
avec le deutocarbole brut. 

S’il ne s’agit que de la conservation des peaux, une simple immersion 
sufflt. Pour transformer la peau en cuir il faut une operation prdpara- 
toire. 

En eflet, en comparant unmorceau de cuiri la peau qui l’a produit, 
on trouve que la peau a augments de volume et de poids, pris du corps 
et de la raideur. Toutes ces propridtds sont impdrieusement exigdes par 
la pratique. 

Pour obtenir ces rdsultats, on a au prdalable plongd la peau, pendant 
une heure, dans l’eau maintenue enlre 60 et 80°, puis dans une dissolu- 



tion froide d’acdtate de plomb, titrant 20°. Au bout de vingt-quatre 
heures, la peau a double de poids. Enfin on i’immerge une heure dans 
1’acide phdnique brut et froid, ou plusieurs heures dans une solution 
aqueuse d’acide phdnique. 

Aprds dessiccation, le cuir est livre au battage et au corroyage. Le 
point & saisir dans cetle operation est le degrd de dessicalion. Trop des- 
sdchd, le cuir devient trop dur. 

Ce cuir (1) rdunittoutes les quality de dureld et d’incorruptibilitd de¬ 
sirables. 11 rdsiste plus longlemps que le cuir ordinaire & l’humiditd, car 
il est hydrofuge par le fait mdme de sa preparation, et n’a pas le tissu 
poreux, spongieux et absorbant du cuir ordinaire. 

XI1 

Propridtes ddsiafectantes.— Nous arrivons aux propridtds ddsin- 
fectantes el conservalrices de 1’acide phdnique. Elies sont assez impor- 
tantes et intdressanles pour que nous les examinions en ddtail. 

Leur nature. — La nature de ces propridtds est toute particulidre, 
comme le mode d’action de leur agent. 

Lechloreddsinfecte en ddcomposant les vapeurs odorantes. II s’empare 
de leur hydrogdne et forme de l’acide chlorhydrique; en mdme temps, 
sans doute, il forme des ddrivds chlords par substitution qui n’ont plus 
l’odeur ddsagrdable des premiers composds. 

Le permanganate de potasse agit de la mdme manidre, par l’oxygdne 
qu’il contient. 

Le muse et les autres aromales agissent en masquant l’odeur produite, 
par un arome plus fort. 

L’acide phdnique agit de deux facons: d’abord en masquant l’odeur 
produite h la fagon d’unardme; puissurtout en arrdtant inslantandment 
la formation du corps odorant. Toutes les fermentations putrides ou non 
diant impossibles en prdsence du phdnol, on voit que la formation de la 


(1) Ci-joint un 6chantillon. 
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piupari des odeurs ddsagrdables ou nuisibles sera supprimde par ce 
corps. 

En comparant ces divers disinfectants sous le rapport de leurs incon- 
vdnients, nous voyons les suivants: 

Le chlore est doud d’une odeur suffocante et de propridlds ddldtdres; 
il ddtruit les corps volatils organiques, mais nos poumons eux-mdmes 
ont a souffrir de son action. 

Le permanganate de potasse est d’un prix de revient trop dlevd pour 
que ses applications deviennent gdndrales. Du reste, il n’est pas volatil 
et ne saurait ddsinfecler une enceinte. 

Le muse ne ddsinfecte pas en rdalitd, coflte fort cher et ne plait pas & 
tout le monde; pour beaucoup, e’est une odeur ddsagrdable de plus, 
souvent insupportable. 

I.’acido phdnique a une odeur beaucoup moins forte que le muse, 
ddsagrdable sans doute, mais saine. A l’dtat de phdnate de chaux, sa 
volatility est moindre et son odeur est considdrablement diminude. Si 
l’acide phdnique est de bonne provenance, l’odeur, & laquelle on s’ha- 
bitue bienldt, est fort analogue h celle des viandes conservdes par la 
fumde. 

A l’dtat de phdnate de chaux, le prix de revient est trds-minime, car, 
pour ddsinfecter, il suffit de prendre I’acide phdnique brut, et la chaux 
n’a pas de valeur. 

Si Ton veut ddsinfecter un espace plus ou moins confind, le corps 4 
prendre est le phdnate d’ammoniaque en poudre, prdpard avec 1’acide 
brut et un mdlange de chaux et de sel ammoniac. 

Enfin, pour se preserver des miasmes d’un milieu malsain, on peut 
porter sur soi des flacons de sels au phdnate d’ammoniaque pur, donl 
l’odeur vive et pdndlrante rappelle les sels anglais. 

Le phdnate d’ammoniaque agit it la fois par 1’acide phdnique et par 
l’ammoninque qu’il conlient. Sa volatility est plus grande que celle du 
phdnol, sa fixild supdrieure h celle de 1’ammoniaque. 
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XIII 

Propridtds conservatrices — Les propridtds conservatrioes ont 
pour base la mdme facility d’arrdter les combustions lentes, les fermen¬ 
tations, etc. 

Leur theorie. — Quelle est la nature inlime de cette propridtd? 

Rdcemment un docteur, qui a beaucoup dtudid les documents qui se 
rapportent k l’acide phdnique, renouvelait en faveur de ce corps quel- 
ques-unes des theories de Raspail sur le camphre. Les fermentations 
seraient ddlermindes par des animaux microscopiques que 1’a.cide phd- 
nique tuerait. 

Nous ne saurions admeltre cette thdorie, car nousinclinons k penser 
que les animalcules ne sont pas la cause, mais l’effetdela fermentation; 
la vraie cause est pour nous la combustion lente produite par la 
presence de 1’oxygfene, ddsorganisant les elements pre miers et permet- 
tant ainsi le ddveloppement des ferments et la formation de nouveaux 
dtres. 

Partant de ces iddes, nous attribuons la faculty du phenol & cette 
propria qu’il a d’arrdter les combustions lentes, et nous I’etablissons 
en montrant que le phosphore lui-mdme ne s’enflamme pas spontand- 
ment dans une atmosphfere chargde d’acide phdnique. Ce qui corrobore 
cette opinion, c’est que bien d’autres corps peuvent tuer les animalcules 
qui n’onl pas la propridtd d’arrdter les fermentations. Placez des infu- 
soires dans un milieu qui n’est pas le leur, ils pdriront. La glycerine les 
tue k merveille; elle est cependant loin d’avoir les propridtds dnergiques 
du phdnol, parce que, suivanl nous, elle n’a pas une action aussi dner- 
gique sur l’oxygdne. 

XIV 

Elies sont connues de longue date. — Les propridl^s ddsinfec- 
tantes et conservatrices de l’acide phdnique sont, du reste, etablies de 
longue date. Aussildt sa ddcouverte, comme il dlail un des principes les 
plus aclifs du goudron de houille, on a dd lui atlribuer les propridlds de 
Parisel. I860. 3 
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sa matifere premidre et aussi celles des corps analogues; car l’acidephd- 
nique ne possdde pas seul ces propridtds. 

Les ddrivds du goudron de houille, benzine, naphtaline, etc., les pos- 
sddent aussi, bien qu’d un moindre degrd. Dans les bitumes, les 
schisles, nous trouvons des corps homologues. 

La crdozote extraite du goudron de bois, ressemble lellement par ses 
propridtds k l’acide phdnique que le commerce n’en fait pas de diffe¬ 
rence. Tous ces corps forment une grande famille & caractdres sem- 
blables. 

Or quelques-uns onl did depuis les temps les plus reculds employds k 
la conservation des matidres organiques. 11 est d peu prds certain que les 
rnomies dgyptiennes doivent leur dternitd k l’emploi de certains bitumes. 
Les vaisseaux ont did goudronnds depuis la plus haute antiquitdetle sont 
encore. Les murs de Babylone dlaient construits de briques entourdes de 
bitume qui servait & la fois de lien et de protection contre l’humiditd 
atmosphdrique, l’agent destructif le plus puissant pour les monuments 
publics. Toutes les applications de la crdozote, qui fit son apparition 
commerciale il y a une trentaine d’anndes, peuvent se rapporler d l’acide 
phdnique. On sait presque depuis sa ddcouverte, 1834, que : 

Les sangsueset les poissons plongds dans la solution aqueuse d’acide 
phdnique, meurent ei se dessdchent ensuite & l’air sans se putrdfier. 

La viande etle poisson pourris perdent instanlandment leur mauvaise 
odeurcn les plongeant dans la solution du phdnol. Les excrdmentsse 
comportent de mdme. 

L’urine mdlangde de cetle solution nese putrdfie plus. 

Le fromage fort y perd loute son odeur. 

Le bceuf cru y prend une couleur brune et se dessdche ensuite en une 
masse dure que la cuisson mdme ne peut plus altdrer. 


XV 

La solution est suffisamment dnergique. — Quelqu’un a prd- 
tendu qu’avant ces derniers temps on croyait l’acide ] hdniue peu 
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soluble dans l’eau et que cetle croyance mal fondde empechait de se 
servir des solutions aqueuses du phenol. 

Cede affirmation peut surprendre k bon droit, car toutes les propri<H6s 
que nous venons d’^num^rer sont reconnues de longue dale, non au 
phenol pur, mais k la solution aqueuse, k 1’eau ph4niqu£e. On trouve 
m6me encore dans l’ouvrage de Liebig qui date de 1844 : 

<i Les parlies v<5g&ales rdcemment coupdes se Mrissent trfes-prompte- 
ment dans une solution aqueuse et saturie d’acide carbolique; frottde 
dans 1’ceil, cette solution cause une trfes-vive douleur: etc. » 

Cequi n’emp4che pas 1’acide phenique d’etre peu soluble dans l’eau, 
surtout soluble comme il Test dans l’alcool, lather el tant d’autres vdhi- 
cules. 


XVI 

Sources. —L’acide phenique existe tout forme dans le casloreum 
et 1’urine humaine. L’urine des herbivores en contient aussi. 

La cr^ozote du commerce en est souvent presque enticement com- 
posde. 

La decomposition au rouge des vapeurs d’alcool ou d’acide acdtique 
en fournit encore. 

La distillation sfeche du benjoin, de l’acide quinique, dela gomme 
jaune ou resine de Xanthorrhea hastilis, le dedoublement de 1’acide 
salicylique en presence de chaux ou de baryte causlique, mais sur¬ 
tout la distillation du goudron de houille, telles sont les operations qui 
peuvent donner naissance & ce corps. 

XVII 

Preparation. — La seule source commerciale est le goudron de 
houille. 

Pour Ten extraire on prend le deutocarbole ou huile lourde de gou¬ 
dron, on agite l’huile avec ie double de son poids de lessive de potasse 
moyennement concenlree, ou avec un lait de chaux, on decante la parlie 
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aqueuse d’avec l’huile surnageante, et on la decompose avec l’acide 
chlorhydrique. 

On pent aussi ajouler h l’huile unesolution concenlrde de polasse ad- 
ditionnde de polasse en plaque pulvdrisde grossi&rement. L’huile se 
prend en masse cristalline que la pression ddbarrasse des huiles insapo- 
nifiables. 

L’acide chlorhydrique ou sulfurique dtendu ddplacera ensuite l’a- 
cide phdnique. 

XVIII 

Purification. — Le phdnol ainsi oblenu est brut. II se pr^sente sous 
la forme d’une huile dense trfes-colorde en brun. Pour 1’avoirpur et 
blanc, il faut redistiller enfractionnantles produits, aprdsy avoir ajoutd 
cinq pour cent de potasse. 

On recueille l’huile qui passe vers 188*. En la soumetlant & une tem¬ 
perature un peu infdrieure & 0°, I’acide phdnique crislallise. 

XIX 

Ddrivds. — Nous n’entreprendrons ici que l’dtude rapide des deri¬ 
ves qui peuvent intdresser l’art pharmaceutique, ou la chimie pratique. 
Ce sonl les phdnates, l’acide picrique et ses sels, l’acide sulfophdnique et 
ses ddrivds. 

Phenate de potasse. — Mdlanger volume dgal de solution con- 
centrde de polasse caustique et d’acide phdnique. II se forme un 
prdcipitd cristallin qu’on dgoulte et qu’on sdche dans du papier 
joseph. 

II est trds-soluble dans l’eau, et la solution aqueuse dissout d’autant 
plus d’acide phdnique qu’elle est plus concentrde. II est aussi trfes-so- 
luble dans 1’alcool. 

Pour I’usage officinal, on pent en avoir une solution dans la propor¬ 
tion do 1/2 en le fondant dans son poids d’eau ou en le prdparnnt avec 
dela potasse suffisnmmenl concentrde. 

On reconnalt que le phdnate de potasse est bien prdpard quand, 
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Etendu de dix ou douze fois son poids d’eau, il nese separe pas d’acide 
phEnique. 

Pour reconnaitre qu’i! n’y a pas excEs de potasse, on ajoute E la solu¬ 
tion concentre du phEnate quelques goutles d’acide phEnique fondu. 
En Cendant d’eau suffisamment, 1’excEs d’acide doit se sEparer. Pour 
faciliter cette reaction, ajouter un peu de sel marin E l’eau. 

De Soude. — L epMnate desoude se prepare commele prEcEdent, sa 
puretE se reconnalt dela mEme fa^on. 

De Chaux. — L apMnate de chaux s’obtient direclement en traitant 
l’acide phEnique par un tail de chaux ou par la chaux Eteinte. La 
meilleurc proportion & prendre est celle de leur Equivalent. Le phEnate 
de chaux est bien prEparE quand il est entiErement soluble dans l’eau. 
II est solide, amorphe, gris. Il doit Eire conservE E l’abri de la lumiEre 
et de Pair qui le colorent. 

L’exislence et lasolubililE du phEnate de chaux militent beaucoupen 
favour des propriEtEs acidesdu phEnol. 

XX 

PhEnate d’ammoniaque. — Le phEnate d’ammoniaque, peu EtudiE 
jusqu’ici, mErite de l’Etre davantage. 

L’acide phEnique absorbe avidement le gaz ammoniac. On a prE- 
tendu qu’il n’y avait IE aucune combinaison. Nous croyonsle contraire 
et voici les raisons qui nous y dEcident. 

1° La quantilE de gaz ammoniac absorbE par 1 Equivalent de phEnol 
est prEcisEment 1 Equivalent; 

2° Le produit est soluble dans l’eau E peu prEs en toutes pro¬ 
portions. 

3° On peut le prEparer par double dEcomposition E l’aide du phEnate 
de chaux du chlorhydrate ou du carbonate d’ammoniaque. 

Preparation.— Pour prEparer le phEnate d’ammoniaque, on peut 
faire dEgager du gaz ammoniac dans de l’acide phEnique. Le tube doit 
arriver au fond; le phEnate qui se forme k mesure monte k la partie 
supErieureen spirales sirupeuses. Ce procEdE, trEs-commode, tie donne 



pas loujours un produit identique, k cause de la difficult qu’il y a k 
saturer ainsi compl&ement l’acide phtSnique. 

Autre. — En distillant un melange de pinnate de chaux et de car¬ 
bonate ou de chlorhydrate d’ammoniaque, on obtient du phdnate d’ara- 
moniaque k la distillation. 

Autre. — En versant une solution de phdnate de chaux dans une so¬ 
lution de carbonate d’ammoniaque jusqu’i cessation de prdcipit<5 de car¬ 
bonate calcaire, on aura une solution de ph^nate d’ammoniaque tou- 
jours identique pour les m4mes quantity de carbonate alcalin. 

Propri6t6s. — Le phdnate d’ammoniaque estliquide, incolore, lim- 
pide; soluble dans l’eau, l’alcool, lather, la glycerine, etc., trfes fluide 
et tr&s-volatil, d’une odeur p<in£trante k la fois ammoniacale et ph&- 
niqu^e; saveur tr6s-brhlante. 

Appliqud sur la peau il y determine des vdsicules. L’action de l’oxygfene 
et de la lumifere le colore peu k peu en bleu-fonc^, rougissant par les 
acides, rebleuissant par les alcalis. 

Bleu. — Le chlorure de chaux dissous le colore en bleu de ciel 
dans l’espace de quelques minutes. Le bleu tourne au rose par les 
acides. 

Les acides forts en sdparent l’acide phdnique. Quelquefois l’acide se 
redissout dans le liquide, ajouter alors k la solution un peu de sel de 
potasse ou de soude ayant pour acide l’acide employ^. 

L’acide azotique pur le transforme en acide picrique. 

Vert. — La solution de phdnate d’ammoniaque, traitde par l’acide 
sulfurique, puis par le chlorure de chaux dissous, verdit quand on la 
rend alcaline par l’ammoniaque.Cette coloration se fonce avec le temps. 

Outre ses propriety thdrapeutiques, le phdnate d’ammoniaque poss&de 
d’<hninentes qualitds colorantes, nous en reparlerons plus loin. 

XXI 

Ph^nate de baryte. — Le ph^nate de baryte peut se prdparer 
comme Laurent l’indique avec la solution d’acide phdnique et l’eau de 
baryte. 



On fait bouillir pour chasser Lexers d’acide et Ton dvapore le rdsidu 
dans le vide. 

Le phenate de magnisie par double decomposition dans des liquides 
un peu dtendus. Sulfate de magndsie et phenate de chaux. Evaporer 
dansle vide. 

Tous les phenates rndtalliques par double decomposition du chlorure 
ou autre sel soluble metallique par un phenate soluble. 

Phenates mdtalliques. — Phenate de zinc. Chlorure ou sulfate de 
zinc. 

Phenate de fer protoxyde. Sulfate de fer. 

— peroxyde. Sulfate de peroxyde de fer. 

Phenate de cuivre. Sulfate ou chlorure de cuivre. 

Phenate de plomb. Azotate ou acetate de plomb. 

Phdnate de bi-oxyde de mercure. ILchlorure de mercure. 

Phenate d’argent. Azotate d’argent. 

Phdnate de plomb. — Le phenate neutre de plomb peut se pre¬ 
parer directement par l’acide phenique et la litharge. L’eau le decom¬ 
pose en un sel basique, contenant 21 eq. d’acide phenique pour 3 d’oxyde 
de plomb. Ce dernier sel se produil aussi lorsqu’on verse de Pacide 
phenique dans une solution etendue de sous-acetate de plomb. 

XXI1. 

Phdnates en gdndral. — II est important dans-la preparation des 
phenates de tenir compte d’un element important, le temps. Comme 
beaucoup de combinaisons organiques, les phenates demandenl, pour 
fitre compietement prepares, un temps plus ou moins long. 

Les phenates metalliques obtenus par double decomposition devront 
l’etre en general dans des liqueurs le plus concentrees possible. Certains 
d’enlre eux, en effet, sont decomposes par l’eau. Qnelques-uns sont 
solubles et cristallisables dans l’alcool. 
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Acide picrique. Propri6t6s. — L’acide picrique cristallise ordi- 
nairement en laraelles rectangulaires allonges, jaune-clair, brillantes. 
Sa saveur est ldg6rement nitreuse et fort am&re (amer de Welter). 

II est un peu soluble dans l’eau qu’il colore en jaune. La teinte jaune 
est sensible encore dans 100,000 parties d’eau. Elle se fonce paries 
alcalis. Les acides lui font perdre de sa solubility dans I’eau. 

II est tr^s-soluble dans l’alcool. II se dissout sans alteration dans les 
acides sulfurique et azotique concentres; l’eau le pr^cipite de ces 
solutions. 

II teint en jaune la peau, la laine, la soie, etc.; aussi il est employe 
dans la leinture. 

II se combine aux oxydes metalliques, forme des picrates donl la 
couleur se rapproche toujours plusou moinsdu jaune, etqui deionnent 
souvenl violemment par la chaleur. 

11 forme de plus (Fritzche, Eisenstuck) des combinaisons bien defi¬ 
llies avec certains carbures d’hydrogene, la benzine, la naphlaline, etc. 

La solution d’acide picrique brunit, par les alcalis, les carbonates 
alcalins, les sulfures alcalins. 

Elle deplace l’acide carbonique, colore en rouge intense la solution 
ammoniacale d’un cyanure alcalin, precipite en verdAtre la solution 
ammoniacale de sulfate de cuivre, et precipite les sels de potasse. Cette 
derni&re propriety l’a fait classer parmi les reactifs de cette base. 

11 forme avec les alcaloides vegetaux des sels cristallisds d’une grande 
beauty. 

Ocre phenique. — Un melange intime de chaux, d’acide picrique 
et d’acide phenique donne une poudre terreuse d’un beau rouge 
d'oere (P.). Cette reaction est trAs-caracteristique. 

XXIV 

Sources. — L’acide picrique a les sources les plus variees : la sali- 
cine, l’indigo, 1’aloes, la coumarine, la soie, le styrax, le benjoin, le 
baume du Perou, la resine du Xanlhorrhea hastilis , l’acide phenique 



enfin, trails par l’acide azotique en produisent des quantity plus on 
moins considerables. 

Preparation. — L’industrie prepare 1’acide picrique en faisant agir 
& chaud l’acide azotique sur l’huile lourde degoudron, deutocarbole. 

II se forme unep&te jaune d’acide picrique impur que l’on attaque 
par une solution bouillante de potosse, et Ton filtre chaud. Le refroi- 
dissement fait prdcipiter presque tout le sel de potasse, on le decompose 
par 1’acide nilrique; l’acide ainsi obtenu n’a plus qu’it 6tre lavd avec 
un peu d’eau pour enlever l’excfes d’acide nilrique, et & £tre cristallise 
dans 1’alcool. 

Purete. — Le pharmacien doit 1’exiger en cristaux bien nets et com- 
pietement solubles dans l’alcool et dans une quantity sulTisante d’eau. 

XXV 

Picrates. — Les picrates se prepare,nt directement par l’action de 
l’acide picrique sur les oxydesou les carbonates. Ils sont tous cristallins. 
Quelques-uns sont d’une beauts remarquable. 

Le picrate de potasse est presque insoluble dans 1’eau. 

Le picrate de soude est trfes-soluble, au conlraire. 

Le sel ammoniacal cristallise en beaux cristaux dans l’alcool. 

Le picrate de manganese est un des plus jobs sels de la chimie orga- 
nique. 

Enfin,avec les alcalo'ides, nous avons prepare des picrates d’unebeaute 
remarquable, et nolamment: 

Le picrate d’aniline; 

Le picrate de morphine. 

Picrate de quinine. — Le picrate de quinine, qui apparait it la 
loupe comme un feulrage ldger de mille petits brins de soie. 

La preparation consiste it mdlanger des solutions alcooliques concen- 
trdes d’acide et d’alcalo'ide. 

XXVI 

Acide sulfophenique. Preparation. — L’acide sulfophtiniqm■, 
Pauisel. 1866. 4 
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indiqud par Runge, <5!udid par Laurent, se prepare en m^langeant quan¬ 
tity ^gales d’acides sulfuriquo et phdnique purs. Au bout de vingt- 
quatre heures, la masse est enticement soluble dans l’eau. Traitde par 
le carbonate de baryte, il se forme du sulfophdnate de baryte soluble 
dans l’eau et l’excfes d’acide sulfurique se prCipite. On filtre, on 6va- 
pore, on reprend par l’alcool et l’on fait cristalliser. 

Le sulfophdnale de baryte est ensuite ddcomposd avec precaution par 
l’acide sulfurique, et I’on obtient une solution sirupeuse d’acide sulfo- 
phdnique. 

Purete. — Pour qu’il soit pur, il faut qu’il soit incolore, compldte- 
ment soluble dans 1’eau et qu’il ne prdcipite pas par le chlorure de 
baryum. 

Brun-rouge. — L’acide sulfophdnique dislilld se decompose; une 
partie de l’acide phdnique passe inaltdrd, avec de 1’eau surnagde de 
quelques globules d’une huile plus Idgdre; si I’on pousse i fond, on 
obtient un rdsidu rdsineux, soluble dans 1’eau et les alcalis et les colo¬ 
rant en brun-rouge foncd (P.). 

L’acide sulfophdnique se combine directement aux oxydes et aux 
alcalo'ides. 

Sulfophdnates. — Les scls sont gdndralement cristallins. 

Chauffds A sec, ils ddgagent de l’acide phdnique pur reconnaissable k 
son odeur, quand la base est fixe. 

Par mi ses principaux sels, on remarque : 

Le sulfophdnate d’ammoniaque en paillettes; 

— de baryte en aiguilles; 

— dezinc; 

— de plomb; 

— demercure; 

— d’aniline; 

— de morphine; 

— de quinine. 

Ces derniers pur action directe sur les solutions alcooliques d’alca¬ 
lo'ides. 
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Ddrivds colords. — Nous ne terminerons pas cette dtude chimique 
sans donner un coup d’oeil aux ddrivds colords de 1’acide phdnique. 

Toules les couleurs y sont reprdsentdes, quelques-unes ddji usitdes 
dans l’industrie. 

Bleu. — Reaction : Acide phdnique, un peu d’ammoniaque et 
chlorure de chaux (Berlhelot). Cette rdaction ne donne pas des rdsullats 
constants. 

L’acide phdnique, mdlangd k une solution aqueuse de carbonate 
d’ammoniaque, bleuit peu a peu A Fair. 

Phdnale d’ammoniaque, solution de chlorure de chaux ou de soude; 
beau bleu se fongant k Fair. 

Terre ou laque bleue. — Le phdnate de chaux et le carbonate 
d’ammoniaque, mdlangds intimement, fermds hermdliquement, exposds 
k la lumidre, donnent en peu de jours une poudre bleu-foncd qui eon- 
tient la malidre colorante allide k du carbonate calcaire, une veritable 
laque bleue ammoniaco- phdniqude (P.). 

Le phdnale d’ammoniaque bleuit k Fair et k la lumidre. 

Azuline. — L’azuline de M. Guinon, beau bleu d’acide phdnique, se 
prdpare en faisant digdrer avec l’aniline la gomme laque rouge obtenue 
en altaquant l’acide phdnique par un mdlange d’acides sulfurique et 
oxalique. 

Brurt — Le rdsidu sec de la distillation de l’acide sulfophdniquo est 
une matidre rdsineuse qui se dissout dans l’ammoniaque en brun-rouge 
trds-foncd (P.). 

Jaune. — L’acide picrique. 

Noir. — La laque bleue ammoniaco-phdniqude, suivant propor¬ 
tions, peut devenir d’un noir-bleu trds-intense (P.). 

L’acide chromique colore le phdnol en noir. 

Rouge. — Le bleu de phdnale d’ammoniaque, la laque bleue am¬ 
moniaco-phdniqude, trailds par un acide dlendu d’alcool, donnent 
un beau rouge vif. 
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On voit que ce nouveau bleu pourrait remplacer le tournesol. 

Ocre phenique. —Un mtlange d’acide picrique, dechaux et d’acide 
phtnique donne une terre d’un beau rouge ocreux. Celte matifere ne 
coloreles liquides qu’en jaune. 

Certains picramates sont d’un beau rouge. 

Gomme laque rouge phenique. — L’acide plitnique , altaque 5 
chaud par un melange d’acide sulfurique et oxalique, donne en rtsidu 
une matitre rtsineuse ressemblant a de la gomme laque, qui se dissout 
dans l’ammoniaque en rouge-cramoisi. 

Vert. — Le phtnate d’ammoniaque rtcent, dissous dans l’eau et 
abandonnt k lui-mtme, colore bienldt cette eau en vert en mtme temps 
qu’il se stpare une huile bleuatre (P.). 

Le phtnate d’ammoniaque dissous dans l’eau, atlaqut par l’acide 
sulfurique, puis traits successivement par le chlorure de chaux et l’am¬ 
moniaque, forme une coloration verte qui se fonce de plus en plus (P.). 

Un melange d’acide sulfophtnique et d’acide chlorhydrique, neutra¬ 
list par la potasse en plaque, donne une p&te d’un beau vert (P.). 

Violet. — 1 ,es proportions de la laque bleue ttant varites et l’expo- 
sition k Pair plus complfete, on peut obtenir un violet de phtnate d’am¬ 
moniaque soluble dans Pal cool, trts-peu soluble dans l’eau, qu’il colore 
k peine. 





MATIERE MEDICALE, THERAPEUTIQUE 

FORMULES. 


1 

Acides phdniques du commerce. — L’acide phdnique estdansle 
commerce, sous trois dtats : 

Acide phdnique cristallisd. 

— — liquide blanc. 

— — colord ou acide phdnique brut. 

Cristallise. — L’dtat cristallisd de l’acide phdnique ne prouve pas 

sa puretd absolue. Les huiles congdndres crislallisent aussi par le refroi- 
dissement. La naphtaline est solide & la lempdrature ordinaire. II est 
done important de vdrifier sa puretd. 

Rdactifs de sa puretd. — Le pbdnol crislallisd pur doit fondre 
vers 35°; un mdlange quelconque abaisseson point de fusion. 

L’acide sulfurique concenlrd ne doit pas le colorer a froid si ce n’est 
au bout d'un temps trds-long. S’il le colore en rose, l’impuretd est due 
uniquement it la naphtaline; en brun, k des acides congdn&res. 

Trois k quatre grammes dans un litre d’eau distillde ne doivent laisser 
ni prdcipiter de nnphtaline, ni surnager d’huile ldgdre. 

Cette solution additionnde de quelques grammes d’acide azotique, 
abandonnde vingt-quatre heures it elle-mdme ou bouillie, se colore en 
jaune d’autant plus pur que l’acide phdnique l’dtait lui-mdme. 



Cette m£me solution addilionnde de quelques grammes d’alcali volatil 
prend en quarante-huit heures une teinte bleue trfes-pure. Les impuretes 
seddposentsur les parois du flacon. 

Quelques centigrammes de 1’acide phenique essays, traitds par 
quelques gouttes d’acide azotique fumantdonnent en trfcs-peu de temps 
des cristaux d’acide phenique sile phenol est pur, sinon Ton n’a qu’une 
p&te. 


II 

Acide liquids. — L’acide phenique liquide blanc du commerce 
peul 6tre aussi pur et quelquefois plus que le cristallise. En effet, pour 
cristalliser le phenol il faut abaisser sa temperature au-dessous de la 
temperature ordinaire. Si cette operation n’a pas ete faite, l’acidephe- 
nique est liquide. Des traces d’eau inappreciables k 1’analyse suffisent 
pour liquefier les cristaux. Si l’acide cristallise a ete fondu bien compld- 
tement en elevant la temperature & 35°, il ne se recristallise pas k la 
temperature ordinaire. Il faut observer cependant que s’il reste quelques 
cristaux d’acide phenique cristallise, ilssuflisenl pour faciliter la cristal— 
lisation nouvelle du produit. 

L’acide phenique liquide blanc, s’il presente les caractferes de purete 
que nous venons d’indiquer, peut done s’employer aussi bien que le cris¬ 
tallise; il est m^me plus maniable. On peut du reste le faire cristalliser. 

Corps etrangers. — Les corps qui peuvent souiller la purete de 
l’acide phenique sont tousles corps congenferes produits par la distilla¬ 
tion du goudron dchouille, mais surtout la naphtaline, la benzine, les 
toluene, cumene, etc., contenusdans le protocarbole ou huile leg&re de 
goudron de houille, et aussi en plus petite quantitedansle deulocarbole. 

Cos corps ont des proprietes moins energiques quel’acide phenique et 
qui nuisentpar consequent. 

L’aniline, le leukol, et d’autres alcalo'ides du deutocarbole peuvent 
aussi le souiller. Ces corps ont des proprietes tr6s-differenles du phenol 
et par consequent lui nuisent aussi. 

Purification. — Lorsqu’on a reconnu 1’impurete d’un phenol, le 



distiller en recueillant les portions qui passent k 187° et le redistiller 
jusqu’A ce que son degrd d’dbtillition soil constant pendant toute la 
distillation. Lorsque l’impurete n’est pas trfes-importante une seule ope¬ 
ration suffit: on rejette alors les premieres et les derni&res parties du 
distillatum. 


III 

Acide phenique brut. —L’acide phenique brut, n’a qu’une con¬ 
dition k remplir : melange k quantite suflisante de solution concentre 
de potasse, il doit se dissoudre dansl’eau, sans residu huileux. 

Quoique colore, et par consequent impur, il peut servir a fabriquer 
des sels impurs pour desinfecter et tuer des insectes. 

Cesimpuretes consistent surtou ten acides congenfcres de l’acide phe¬ 
nique, facilement colorables A Fair el A la lumi&re. Redistilie, il devient 
blanc, mais il ne le resteque si l’on a fractionhe les produits, que s’il est 
pur. 

IV 

Therapeutique.— Les proprietes therapeutiques de l’acide phenique 
sont trfes-etendues. Peu soupQonnees en France avant 1860, elles ont, 
depuis ce temps, ete etudiees presque dans tout le domaine patbologique. 
Bien que I’etude n’en soit pas encore complete, nous avons sur ce 
sujet des donnees precieuses. 

Physiologiquement, l’acide phenique est irritant & faible dose. II irrile 
la peau el les muqueuses, les rougit en y excitant une congestion plus 
on moins vive des capillaires, un sentiment dechaleur et de cuisson plus 
ou moins intense. 

De plus en plus concentre, l’acide phenique est rubefianl, vesicant et 
m^me il peut produire des escharres. 

Ces proprietes, combinees k ses magniGques vertus de desinfection et de 
conservation, nous donnent la clefde son aclion therapeutique. 

Aussi a-t-il ete essaye avec un succfes plus ou moins confu me dans k 
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peu prds toutes les maladies du sysldme cutand ou muqueux, et dans 
plusieurs maladies gdndrales. 

Le cadre que nous nous sommes tracd ne nous permet pas d’entrer 
dans I’dtude mddicale de l’acide phdnique. Aussi nous bornerons-nous 
k dire que ses' applications s’dtendront davantage, quand on connaitra 
mieux les modifications apportdes k ses propridtds dans diverses de ses 
combinaisons. 

Phdnate et potasse.—Ainsi, les propridtds irritantes desmuqueuses 
sont compldlement annihildes dans le phdnate de potasse. Etant externe 
& l’Hdlel-Dieu, dans le service de M. le docteur Maisonneuve, j’ai vu 
celui-ci cautdriser des cancro'ides et des lupus avec un crislal d’acide 
phdnique; mais voulant'l’adminislrer k l’intdrieur, il ful arrdtdpar la 
repugnance des malades. 0,05 d’acide phdnique dans un julep de 
150 gr. causait une cuisson presque insupportable au pharynx. Je lui 
proposai et j’apportai moi-mdme du phdnate de potasse, qui fut admi- 
nislrd progressivement jusqu’& la dose de 1 et 2 grammes sans causer 
d’inconvdnients. Or le phdnate dtait tellement prdpard que 21 grammes 
reprdsentaient 1 gramme d’acide phdnique. Cette dose a did administrde 
pendant quinze jours sans repulsion de la part du malade. 

Ainsi celte propridtd si marquee de 1’irritation des muqueuses peut 
dtre ddtruilo dans certaines combinaisons phdniques. De mdme, dans 
beaucoup d’autres, les propridtds du phdnol sont modifides. 

Action des phdnates. — Les phdnates alcalins sont plus solubles 
et moins irritants. 

Le phdnate de chaux est plus fixe et moins odorant. 

Les phdnates mdtalliques ont les propridtds de leurs mdlaux, plus des 
propridtds balsamiques. 

Le phdnate d’ammoniaque est plus fluide, plus volatil; il ajoule aux 
propridtds del’acide phdnique celles del’alcali. 

Phdnate d’ammoniaque. — Par sa volatility le phdnate d’ammo¬ 
niaque l’emporte sur l’acide phdnique et ses aulres composds dans la 
thdrapeutique des voies respiratoires. 

C’est lui qu’il faut choisir de prdfdrence pour assainir un espace clos 
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ou se preserver de miasmes apportds par l’air. Pour lesblessures veni- 
meuses, piqftres anatomiques, etc., le phdnate d’amrnoniaque l’emporte 
sur ses deux constituents, etant plus fixe que l’un, plus fluide et plus 
caustique que l’autre. 

Solutions phdniques. — L’action de l’acide phdnique est plusou 
moins modifide aussi par sa solution dans l’alcool, l’acide acdtique, la 
glycerine, les huiles, lesgraisses, la benzine, etc. 

V 

Mais ofi les propridtds de l’acide phdnique sont plus profondd- 
ment modifides, c’est dans ses ddrivds nitriques et sulfuriques. 

Acides picrique et sulfophdnique. — L’acide picrique emprunte 
en effet a ses dldments nitreux des propridtds thdrapeutiques dnergiques. 
L’acide sulfophdnique est trds-astringent. 

Rbsumd. — Bien que les essais thdrapeutiques de tous ces ddrivds ne 
soient pas encore complets, on peut ddj& dtablir que : 

L’acide phdnique et les phdnates out de prdcieuses propridtds anti-sep- 
tiques et balsamiques. 

L’acide picrique et les picrates ont tout au moins d’dnergiques pro- 
pridles diurdliques, assocides h la tonicild deleur amertume. 

L’acide sulfophdnique et ses sels ont des propridtds astringentes fort 
caractdrisdes. 

Sels a base alcalolde. — Faisons des rdserves pour les sels h base 
trds-active, comme les picrates et les sulfophdnates d’alcaloides. Ces 
sels, en effet, ont sans doute les propridtds de l’ulcalo'ide, mais trds-cer- 
tainement modifides par l’acide. Aussi ils offrent un vaste champ 4 l’in- 
vestigalion des mddecins expdrimentateurs. 

VL 

Voici quelques formules dont la plupart sont employdes ou eonnues 
etqui permettent des applications varides de l’acide phdnique et de ses 
ddrivds. 

Paiusel. 1866. 5 



- 84 — 


1. Odontalgique. 

Une petite boulette de colon, imbibiie d’acide ph&nique et appliqutSe 
sur la dent creuse, cauldrise le nerf dentaire et fait cesser les douleurs. 

2. Inhalations. 

De l’acide phenique s’dvaporant librement dans la chambre du 
malade suffit pour la rernplir de l’odeur caractdristique du phenol. 

Si ce n'dtaitpas suffisant, on enferait tomber quantity suffisante sur 
une plaque de t61e chaufiKe. 

3. Solution aqueuse. Eau ph^nolde, eau phdniqude. 

Acide phUnique cristallis^ 30 

Eau distill^e 1000 

Dissolyez en agitant. 

S’emploie en lotion conlre presque toutes les maladies dela peau. 

En ajoulant 2 litres d’eau & cette solution, on a 1’eau phdniqu^e au 
centime de M. Lemaire. 

Pour le pansement des plaies, une eau au millifeme suflit. 


4. Potion pheniqu6e (P.) 

Eau phdnolde 3 

Sirop de gomme 30 

Eau de menthe ou de goudron 60 
— ordinaire 100 

Alcool phenique. 

Alcool h 90 1 

Acide phenique 9 


Piqftres anatomiques, venimeuses, etc., d’un emploi commode pour 
tous les usages de l’acide phenique. 

Cette formule a publide par le docteur Quesneville, 

6. Acide phenique saponine. 


Acide phenique 

Teinture de quillaya saponaria 


P. E. 


Cette teinture s’Omulsionne dans l’eau en loute proportion. Elle est 


utile pour avoir une solution tr&s-concentrde d’acide phdnique libre dans 


l’eau. 



7. Ether ph6nique. 

Acide phenique 1 

Ether 4 

pas d’emploi. 

8. Chloroforme phenique. 

Chloroforme 4 

Acide phenique 1 

Sur les dents carides quand les douleurs sonl intenses. 

9. Benzine pheniquee. 

Benzine 3 

Acide phenique 1 

Pour conserver les preparations de coieoplferes et autres insectes. 

10. Glycerine pheniquee. 

Glycerine 100 

Acide plidnique 1 

Pour les plaies. 

11. Pommade pheniquee. 

Acide phenique 1 

Axonge 30 

Antiseplique. 

12. Autre. 

Acide phenique 5 

Axonge 30 

Rubefiante; contre les engelures. 

13. Poudre pheniquee. 

Acide phenique 1 

Carbonate de magnesie 3 

Farine de bid 20 

Meme usage que la poudre Corme et Demeaux au coaltar. Plaies 
suppurantes. 


YI1 


14. Solution officinale de ph6nate de potasse (P.). 
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Acide phdnique ) 

Solution de potasse moyennement > P. E. 
concentre (4 gr. pour 10) ) 

Mdlez et conservez bien bouchd. 

15. Potion au phenate de potasse (P.). 

R. Solution de phdnate de potasse 1 

Sirop de goudron 30 

Eau 120 

F. S. A. Ddpuratif. 

16. Gargarisme au phdnate de potasse (P.). 

Solution de phdnate de potasse 1 

Miel rosal 30 

Eau 200 

Gengivites, slomalites, mercurielles ou non; affections du larynx. 

17. Phenate de soudo. 

Mimes preparations que pour la potasse; c’est le phenol Roboeuf. 

18. Poudre ddsinfeclanle au phdnate de chaux (P.) 

Chaux vive 15 

Acide ph<Snique brut 40 

Triturez; le 'mdlange durcit; pulvdrisez. Remplace le chlorure de 
chaux comme ddsinfectant. 

19. Solution de phdnate de chaux. 

Poudre prdcddente 10 

Eau 100 


Dissolvez. Ddsinfectanl liquide. 

20. Phenate d’ammoniaque pur (P.). 

Le lenir fermd dans un petit flacon dont le bouchon & fldmeri est 
garni d’un prolorigement. Ce prolongemerit prend assez de liquide pour 
cautdriser les plaies venimeuses, chancres syphilitiques, cancroides, etc. 

21. Sels pheniques (P.). 

Remplissez de petits flacons & sels anglais avec du carbonate d’ammo¬ 
niaque concassd. Imbibez de phdnate d’ammoniaque. 

L’odeur vive et pdndtranle rappelle les sels anglais. Ces flacons ontdld 
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proposes en temps d’ipidimie pour les personnes exposes aux miasmes 
choliriques. 

22. Poudre au phinate d’ammoniaque (P.). 

Phinate de chaux 30 

Cldorhydrale d’ammoniaque 10 
Milez; tenez bouchi jusqu’au moment de s’en servir. 

Disinfectant inergique. Assainit les espaces confinis. 


23. Eau dentifrice (P.). 

Phinate d’ammoniaque 1 

Essence de menthe 4 

Teinture de Gaiac 10 

Alcool 100 

Rouge d’aniline q. s. 


Une cuillerie k cafi dans un verre d’eau, assainit la bouche, dilruit 
toute odeur. 

24. Pilules au phinate de fer. 

Phinate de fer 1 

Rhubarbe 0,50 

Extr. de quinquina q. s. 

pour 20 pilules de 0,05 de phinate. Animie, chlorose. 

25. Eroplatre phdniqud (P.). 

Phinate de plomb, q. v. 

Colophane, q. s. 

Amener k consistance; itendre sur sparadrap. 


26. Autre. 

Empl&tre simple 30 

Acide phinique 5 

M61ez, itendez sur sparadrap. 

Remplace avec avantage l’emplAtre deThapsia. 

27. Pilules anlisyphililiques. 

Phinale de mercure 0,05 

Extr. thiba'ique 0,02 

Extr. de lailue, q. s. 

Pour une pilule ;une par jour. 
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28. Poudre temp^rante au picralc de soude (P.). 

Picrate de soude 1 

Poudre de r^glisse 10 

Pour deux paquets, un par jour. Diurdlique efBcace. Pendant le trai- 
tement, 1’urine des malades est trfes-color^e en jaune orangd. 

29. Potion contre la chorde. 

Picrate d’aniline 0,05 

Potion gonimeuse 150 

P. S. A plus forte dose, le picrate d’aniline serait un poison <$ner- 
gique. Pendant ce trailement, les Ifevres des malades se colorent en bleu 
ou en vert. 

30. Lotions astringentes (P.). 

Acide sulfophdnique 50,50 
Eau laudanum 200 

Eau de propretd: une cuillerde dans un verre d’eau. 

31. Limonade sulfophdniqude (P.). 

Acide sulfophikiique 2 

Sirop de cerises 70 

Eau 1000 

Hi^mostatique puissant. 

32. Injection au sulfophdnate d’ammoniaque (P.). 

Sulfophdnate d’ammoniaque 1 

Eau 150 

Essence de myrbane, quelques gouttes. 

Deux injections par jour. Blennorrhagies, fleurs blanches. 

33. Autre, au sulfophdnate de zinc. 

Sulfophdnate de zinc 2 

Eau 150 

Trois injections par jour. 

Conclusions. — En rdsumd notre travail prdsente comme nou- 
veaut& : 

1“ L’acide phdnique est plutdt un acide d’une classe particulifere 
qu’un alcool. 
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2° Des reactions nouvelles sur les acides phdnique, picrique, sulfo- 
phdnique. 

3° Une dtude sur la nature des propri6l<3s ddsinfeetantes du phenol et 
de nouvelles conditions d’application. 

4° Application pratique au tannage rapide des peaux. 

5" Une &ude du ph^nate d’ammoniaque. 

6° La preparation de picrates et de sulfoph^nates 4 base d’alcalo'ides. 
7° Des ddrivds colords del’acidephdniqueetdu phdnated’ammoniaque. 
8° Des forqiules nouvelles pour l’emploi de 1’acide phdnique et de ses 
derives. 

De plus, cette th&se prdsente rdunies la plupart des notions pratiques 
acquises sur la matifere etquele pharmacien ne pourrait consulter qu’en 
compulsant un assez grand nombre d’ouvrages (1). 

Nous prdsentons les produits suivanls 4 l’appui de notre thdse. 

Echantillon de cuir. 

Phdnate de potasse. 

— — chaux. 

— — ammoniaque. 

— — mercure 

Acide picrique. 

Picrate de potasse. 

— — manganese. 

— — aniline. 

— — quinine 

— — morphine. 

Acide sulfophdnique sirupeux. 

Sulfophdnate d’ammoniaque. 

— de zinc. 


(1) Les chimies organiques de Liebig, Gerliardt, Berthelot. Les travaux de Lunge, de 
Laurent. La collection du Moniteur des sciences et du Moniteur scienlifique de Quesneville, 
depuis 1860, l’annde et l’annuaire phamaceutiques. etc. 
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Sulfophdnate de mangan&se. 

— — aniline. 

— — morphine. 

— — quinine. 

Laque bleue ammoniaco-ph^niqmSe. 

— rouge. 

— noire. 

Ocre phdniqu^e. 

Acide ph&iique cristallisd du commerce. 

— — liquide blanc. 

— — * brut. 


Eau phdnolde. 

formule 

n° 3. 

Potion au phdnate de potasse. 

— 

n° 15. 

Gargarisme. 

— 

n° 16. 

Poudre d&infectante ou phdnate de chaux. 

— 

n° 18. 

Solution. 

— 

n° 19. 

Sels phdniques. 

— 

no 21. 

Poudre au phdnate d’ammoniaque. 

— 

n° 22. 

Eau dentifrice. 

— 

n° 23. 

Sparadrap phdniqud. 

- 

n° 26. 

Injection au sulfoph<5nate d’ammoniaque. 

— 

n° 32. 

— — de zinc. 

— 

n° 33. 



Paris. — E. De Soye, Imprimeur, place 


Panthdon, 2. 



